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LAFIND'UNECOMEDIE
Le sort en est jetê, la guerre est
déclarée cntre la Triple Entente et la
Turquie ; aussi bien devons-nous re-
connaitrc qiiil y a longtemps déja
que nous n' avians pas enregistré de
nouvelles declarations de guerre et
que celle-la nous ciait bien due , de-
puis le temps que tout nous la laissait
prévoir.
II ne J audr ait pas croire cependant
que ce soil la Turqnie qui nous ait dé-
el arc la guerre, ni. que I' agression a
laquelle se sont livrés dans la mer
Noire des navires portant le pavilion
iurc ait clé le debut des liostilités ;
pour voir les chases avec cette logique,
il jaudrait oablier qu'elles se passent
en Orient, oil on a, I' esprit sub HI et oil
on com pr end autrement que nous la
llignilé de l'Etat.
C'est jendi dernier, le ag octobre,
que deux croiseurs turcs sont entrès
dans le port d' Odessa, ont coulé une
canomiière rasse el ont endommagé
lm paquebot /rang ais ; en même
temps, un autre croiseur bombardait
ie port de Theodosia el menagait la
ville voisine de Novorossisk ; ce sont
des actes qui pour noire mentalité oc¬
cidentale seraient assez clairs par
eux-mêmes. .
Mais il se Irouve, comme par ha-
sard, que les croiseurs en question
sont d'nne part le Goeben et le Bres-
jan dont la nationalilé hybride, mi-
allemande mi-turque est bien connue,
qnoiqiie mal dèjinie, et, en outre,
ï'Ilamidieh qui revendique un sort
semblable pour avoir clé autrefois
allemand sous le nom de Brande-
bourg dès lors, cela suffit pour que
le gouvernement lurc se déjende
d' avoir donné aiicun ordre. 11 parai-
trait qu'iin de ces navires aurait
rencontré un bateau russe posanl des
mines non loin du Bosphore et que la
suite n'aurait. été que des représailles
auxquelles la Sublime-Pcrte se serait
bien gardée de se mêler ; mais les de¬
voirs de la neulralitê sont si compli-
qués a observer qu'iin accident est vite
arrivé l
La prcuve de la bonne Joi de la Tur¬
quie est que. la veiile même de ces re¬
gret, 'ab fes événements, le mercredi
38, le Grand- Vizir avait renouvelé a
l' ambassadeur d'Angleterre l'assu-
rance que son pays ne pr endrail pas
part a la guerre ; mais le télégramme
annoncanl eclte bonne nouvelle avait
été i llicilement retardé dans sa trans¬
mission pour qu'il parvienneen Angle-
terre, par un habile dosage, en même
temps que la nouvelle dc Vattentat
afin dien atténuer l'effet.
Si invraiscmblable que cela parais-
se, les puissances de la Triple- Entente
ont Jail semblant de croire a toute
celta Jable qu'on leur débitait, vou-
lant Jaire prcuve jusqu'a Vextrême
limite de leur patience vis-a-vis d'un
Etat gagné de folie et de leur désir de
ne pas rallumer l'incendie balkanique
après lant d'autres. Elles ont done
offert, line Jois de plus, d la Turquie,
le moyen de se tirer d'aff aires, a la
condition dc donner toutejois pour
l'avenir une preuve non equivoque de
ses intentions pacijiques .
L' ambassadeur de Russie, appuyé
par ceux de la Grande-Bretagne et
de la France, a demandé le renvoi
immédiat 'de tous les officiers alle-
mands employés dans l'armée et la
marine oltomanes.En réponse, la Por¬
te na pas hésité a renouveler l' expres¬
sion de son désir de vivre en paix avec
les puissances de la Iriple Entente,
mais s'est bornée a proposer le rappel
des marins « turcs » dans le dótroit,
prouvant par la surloul son désir de
vivre en bonne intelligence avec VAlle-
jnagne.'
Ges alternatives et ces mélanges
d'audaces et de platitudes de la pari
dc la Turquie signifiient-ils que son
gouvernement est sérieusement dirigé,
comme on Va dit, 011 qu'elle attendait
encore un moment mieux choisi pour
ronipre ouvertement et franchement
avec nous, ou bien n'est-ce simplement
qu'nn ejjet des mceurs orientates ?
Qn'importe, il étaii évident que cette
fois, la plaisanterie allait trop loin et
que, n'obtenant pas satisjaction après
line provocation aussi grave, les Alliés
ïi'avaient plus qu'a vomprc avec le
pa ys qui n' avait pas voulu comprendre
leur longanimité ; leurs ambassadeurs
ont done demandé leurs passe-ports
samedi dernier..
D'ailleurs, comme le dit Jorl bien
Sa declaration du gouvernement fran¬
cais que nous publions d'autre part,
tunc plus longue patience aurait les
mêmes inconvénients qu'une guerre
quverte puisqu'il f allait désormais de
ioule Jagon distraire une parlie des
forces alliées pour se garden conlve
des agressions qu'il n'ótait plus per¬
mis de considércr comme un péril
imaginaire. La note ci-après dc sir
Edward Grey, qui esl un réquisitoirc
qccablanl contre la 'lurquie, donne
t enumeration saisissanle de toules les
provocationsdonl elle nous a accablés

depuis Irois mois et dont son coup de
main imprudent de la Mer Noire n'est
que le coaronnement . C'est aussi l'é-
numêration implacable de tout ce
qu'elle aura a cxpier.
La Turquie d' Europe qui, il y a
exactement un siècle, s'étendait en¬
core sur toute la péninsule des Bal¬
kans jusqu'aux frontières d'A utriche,
de Uongrie ct de Russie, a vacu et la
Turquie d'Asie elle-mëme n' écliappera
pas ail chatiment.

Caspar -Jordan.

Exposé britannique
testede la note officiellecorn-
par le gouvernementbritan-

Voici le
niuuiquée
nique :
An commencement de ia guerre, ie gou¬
vernement britannique donna des assuran¬
ces formailes que si la Turquie restait neu-
tre, son independance ct son intégrité se¬
raient respectées pendant li guerre et aux
terines de la pais. La France et la Russie
s'associërent a cet engagement.
Depuis tors, Ie gouvernement britannique
s'est efforcé, avec ia plus grande patience,
de rester en reiatio is atnicaias avec la Tur¬
quie, malgre les atteintes iacessantes par¬
ties a ia neatraiité par te gouvernement otto¬
man a Constantinople.
En ce qui concenie les ra* ires allemands
qui se troavaient dans ies détroiis !e 29 oc-
tobre. ie gouvernement brbar, nique a ap-
pris aveelti p us profoud regret que des na¬

re teres s'éfei.

la im
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nt, sans aucune
ris avis pi éaSable et
ine sorte, üvrés è.
i contre des villes
Noire, appartenant
it ainsi coupabies
édent des règfes et
nentaires da droit

vires de que
declaration de 1
sans provocaiii
des attaques i
sans d.Reuse de
a un pays ami,
d'nne violation
d-s usages les
international.
Même depuis qua les navires de goerre
alleiauanüs Qmbenet Breslau se sont réfugiés
k Constantinople, i'auitude du gouverne
ment turc k l'égard de la Grande-Bretagne a
causé de la surprise et de l'inqoiétade. Les
promesses faites par le gouvernement turc
ce congédier les officiers et les équipages
allemands du Gatben et du Breslau n'ont ja¬
mais été exécu (fes. li était bien coanu qua
le rninistre turc de la guerre était nettement
germanophiie ; mais on espérait feroiement
que ies conseiis avisés de ses collègoes, qui
avaient t'expérience de i'amitié que la Gran-
de-Brefagne avait toujours témoignée au
gouvernement tare, prevaudraieut et empè-
cheraient ce gouvernement ae s'engager
dans une politique imprudente et de pr.-n-
die part au conlLt anx cötés de l'Ailema-
gne.
Depois Ie d4but de la guerre, des officiers
allemands ea grand nombre ont envahi
Constantinople, oat asarpe l'antorité du
gouvernement, et ont réussi a contraiadr,
les minislras du sultan & prendre une atti¬
tude agnissive.
La Grande-Bretagne, aussi bien que la
France et la Russie, a assisté k cos manifes¬
tations avec patience, protestant contre les
n&mbreux acies com ruis constamment con¬
tre la nec.tralité, et mettant ea garde le gou-
vernemsnt du sultan contre les dangers
qu'il faisait courir a i'avenir de l'empire
ottoman.
Vigonreusement soatenus par les ambas¬
sadeurs allemands et autrich ens, las öié-
ments militaires allemands de Constantino¬
ple ont constamment fait tous leurs efforts
pour entraiuer la Turquie daes fa guerre, è
ia tois par leur activité dans le service das
Turcs et au moyen de pots-de-viu distribués
a profusion.
Le rninistre tie la guerre et ses conseillers
afIemands ont dernièrement prépare des tor¬
ces arrnóes pour attaquer t'Egvpte. Lescorj
d'armée de Mossoul et da Dunas out, depuis
leur mobiiisasion, constamment envoyé des
troupes vers le sad en vae d'aae invasion
de l'Ëgypte, et d'une attaque du caaal de
Suez, par Aka ba et Gaza. D'importants data-
chuments de Béüouias arabes ont ate mobi¬
lises et armés pour prêter leur concours a
ces entreprises. Qualques-uns d'eutre eux
out fraaehi ics frontières du Sinaï. Jes
moyens de transports ont étó réuais el les
routes coadnisant aax frondères d'Egypte
ont été mises eu etat.
Des mines ont étó expêdiées pont' être pla-
cét'S dans <eeoffe d'Akaba.
Le cixrikh bien conuu Aiz Shawisl a fait
distribuer dans toute la Syrië et pre babi e-
ment dans t'Iride un pamphlet violent exhor-
tant ies maiiornétans a combattre contre
la Grande Bretagne. Le docteur Pruefler, qui
longietnps intrigua au Gaire contre l'occu-
pation britanmque, et qui est maintenant
attaché a t'amtiassade d'Allemagne d Cons¬
tantinople, s'efforce de pousser ia population
de Syrië Aprendre part au conftiti
Urïe action egressire devait fatalement ré-
snlter de i-'activité des nombreux officiers
ailemands servant dans l'armée turqne et
agissant d'après les ordres du gouverne¬
ment atleruand, qui a ainsi réussi d force
ia main des conseiilers du suitan.
Les intrigues aliemandes ne peuvent avoir
aucune influence sur ie loyalisme envers la
Gruude-Bretagne dc3 70 millions de maho-
mótans de l'Iade et sur les sentiments des
habuanis musulmans do t'Egypte. Ceux-ci
envisagent avec horreur la politique égarée
qui, sous l'iufluence étrangèra, installee a
Constantinople, p ovoquera inévitablement
le deinembremect de l'empire turc, et qui
témoigne d'un complet oubli des nombreu-
s*s circonstances dans lesquelies !a Grande-
Bretagne a manifesté son amitió pour la
Turquie.
lis doivent être prcioadément affectés de !a
dégenérescence morale do ieurs coróügion-
nsiressösceptibie3 d être k ce point dominés
contre leur propre volonte par l'iufluence
allemande. Et un grana nombre d'entre eux
se rendent compte que la Turquie étant en-
trainèe dans la guerre par l'Allernaguo, ils
doivent bnse'' tout lion avec one politique
qui est si préjudiciabia a la Turquie elle-
même.
Le gouvernement lurc a brnsquement et
sans avis préalable coupé vendredt rtos corn-
municaiions télegraphiques avec noire am¬
bassade A"Constantinople. Cette mesure est
sans nul doute te prélude de nouveaux actes
agressifs de aa part, et Ie gouvernement bri¬
tannique a le devoir de prendre les mesures
nécessaires k la protection des intéréts bri-
tanniques, des lerritoires britanniqaes et
aussi de i'Egypte, contre ies attaques passéos
et a vemr.

Grey.
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Paris, 2 novembre, rer.u d 17 heures. .

A 1'Alle Cm <*

L 'offensive allemande a continué
hier aussi violente en Belgique et dans
le Word de la France, particulièremert
entre Dixmude et la Lys oü, malgré
des attaques et des contra-attaques
des Allemands, nous avons progressé
légèrement sur tout le front, saufdans
le village de Messines dont une partie
futreperdue par les alliés.
L'ennemi a tenté un gros effort cen¬
tres les faubourgs d' Arras, mais il a
échoué. II en a été de même a Lihons,
a Le Quesnoy en-Santerre.

ilLtl Cf«?'SSÏS"C5

Dans la region de l'Aisne, nous
avons progessé 1 gèrement vers Tra-
cy-le-Val, au Word de la forêt de Lai-
gie, sur certaines parties de la rive
droite de l'Aisne, entre la forêt de
Laigie et Soissons.
En amont de Vailly, une attaque di-
rigée contre celles da nos troupes qui
tiencent les hauteurs da la rive droite
a échoué. Plusieurs attaques de xiuit
sur les hauteurs du Cheaiia-des- Da¬
mes ont également échoué.
Dans la region de Reims, entre l'Ar-
gonne et la Meuse et sur les Ilauts-de.
Meuse, on a constaté hier une recru¬
descence do l'acti-vite dc l'artillcric
lourde allemande dont le bombarde¬
ment n'a pas donné de résuitat appré-
ciable.

A. l'ssllo droite
Une reconnaissance offensive alle¬
mande sur Nomeny a été repoirssée.
Dans les Vosges. nous avons repris
les hauteurs dominant le col de Sainte-
Marie.
Nous avons progressé dans la re¬
gion du Ban-de-Sapt oil nous occupons
des positions d'oü l'artillerie allemande
bombardait Saint-Bié.

Paris, 23 heures, recu al h. 20 du matin.
Entre la mer du Hord et l'Oise les
attaques prononcées dans la journée
d'aujourd'hui par les Allemands ont
été moins violentss qu'hier.
En Belgique, nous avons progressé
au Sud de Dixniude et au Sud de Ghe-
luvelt.
Wous avons maintenu toutes nos
autres positions.

ünlps
La Visite de la Delegation de

France
Hier matin, k dix heures, le rninistre de Fran¬
ce en Belgique, M. Klobu^oski, accom/jagné de
[A. de Fontarie, conseiller de ia legation, du
général de Lailemand du Marais et du oerson¬
net de la légation, se sont r&ndus au cimetière
Sainte Marie 0ti sont inhumès les soldats morts
en activité de service.
Deux c.ouronnes ont été déoosées au nom de
la légation, l'une sur le monument des Combat¬
tant!. de 1870, l'autre, paree des couleurs fran-
Ca/ses,anglaises ei beiges, sur la tombe des
Itictimes da la guerre de 1914.

Dans les Legations
M. da Barros Moreira, minisire du Brésil h
B^uxelles, qui était allé conduire sa familie a
Lisbonne, d'oü elle doit regagner le Brésil,
vient de rejomdre son poste prés du gouverne¬
ment beige.
II est arrivé, samedi soir, et s'est instailó a
l'Höïel des Rsgates.

Appel atix Beiges h réirattgcr
Le consul de Belgique au Havre a l'honneur
de porter k la connaissance deS Beiges rési-
dant dans sa juridiction que le bureau d'en-
rölement pour l'armée beige est établi k l'Hötel
de Ville, et sera ouvert a partir du 3 novem¬
bre tous les jours de 14 a 18 heures.
Les Beiges auxqueis s'adresse l'appsl solen¬
nel publié au « Moniteur Beige » des 25, 26
et 27 octobre, sont instammem priés de se ren-
dre au bureau susd t sans délai, et au plus
tard le 14 novembre courant.

Dans la région de l'Aisne, une vio¬
lente offensive allemande entre Praye -
en-Laye et Vaiily a échoué complète-
ment.

Avis aus Rélttgiés Beiges
La communication parue bier k cette place,-
sous ce titre, dolt être considérée comme mille
et non avenue. File n'émanait pas clu Comité
du Cercle des Réfugiés beiges, Café Guiliaume-
Tetl, boulevard de Strasbourg, qui decline k
I son sujet toute responsibility.

i I„e Havre, la Seine-Inférieure, l'Eure.i «
l'Oise et ia Sornme )
Autres Département». ................... I «S
Union Postale I*©
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COMMUNIQUÉBELGE
Recule 2 novembre,a 1 h. 30.

Sur le front de l'Yser. l'ennemi n'a mon-
tré aucune activité. La canonaade a été
faible. Quelques projectiles qui parais-
saient destinés a Ia gare de Furnes ont at-
teint cette ville.
Les troupes allemandes sembleut avoir
évacué, en grande partie, la rive gauche
de l'Yser. Des tranchées situées de 6 a
800 mètres de nos lignes ont été trouvées
vides.
Ce matin, une colonne importante mar-
chait de Mannekensvee e vers Saint-Pierre-
Capelie, oü se trouvaient déja de notnbreu-
ses troupes,
L'inondation progresse. Les ponts et pas¬
serelles établis sur l'Yser par Feriaemi
subsistent encore ; on signale notamment
trois passages a Saint-Georges, quatre dans
la bouclé de Tervaete et autant a hauteur
Oudstuyvenskerke.
Les prisonniers allemands signalent qu'il
existe un mélange de tautes les unités com¬
battant sur l'Yser. lis se plaignent de la
difticulté de combattre dans ua terrain ma-
récageux et des partes que leur infligent
l'artillerie et surtout le tir de la flotte en¬
tre Dixmude et Bixschsote.
Les troupes allemandes n'ont proooncé
aucune attaque aujourd'hui, sur Ie front de
Bixschoote-Passchendaele.
Entre Passckeudaelc et Gheluveltse tient
un corps d'armée. L'olïensive alliée se
poursuit lentement contre ces di verses trou¬
pes.
La droite d'une armée a franchi depuis
peu la Lys ; elle eomprend actueliement
une division de réserve bavaroise et plu¬
sieurs autres corps.
Toutes ces forces concentrées sur le front
Gheluvelt-Uollebeek-Deulemontont comme
objeclif Ypres. üne proclamation, datée du
29 octobre, considère la prise de cette ville
comme d'une importance capitale. L'arrivée
de l'empereur d'Allemagne, annoneée com¬
me prochaine dans le Sud de la Flandrc,
montre que TefTort principal de l'adversai-
re se porie actueliement entre Ypres ct la
Lys. Les troupes alliées ont, hier et au¬
jourd'hui, brisé Telfort de l'assaillant.
Deux corps de cavalerie sont sigualés en¬
tre Werwicq et Warneton ; deux autres
sont vers Mouscron.

RUSSIE
L'armée russe continue la poursuite de
l'adversaire et lui a interdit la ligne de re¬
traite vers Posen qu'il avait choisie.
L'ennemi se retire vers le Sud-Ouest.
L'aile gauche de son arnère-garde a atteint
Lodz.
Beaucoup de prisonniers, du matériel et
un pare d'aviat.ion lui ont été pris.

Uil Etat-Major allemand
mis en fuite

Paris, 2 ncverabre.
Dss rensaignemsnts provenantd Belgique
avaient signa Ié k presence d'uu qnartier
général important, sans öoate celui da l'ar¬
mée du due de Wurtemberg a Thielt et plus
p^riiculièreoiem aa chateau de Thielt.
Un groupe d'avio.s, por tears d'oogins des-
tructeurs pulssants, requt en consequence
dans la jouroée d'hier la mission de décou-
vrir et tie bombarder cet état-major.
D'après le compte rendu fait par les avia-
teurs è ;eur retour, la mission rarait avoir
été heureusement sccompüe.
La panique a éte mise daas Ie gros des
rassembiements qototnobiles et dans les es¬
cortes aperc-aes aux environs de Thielt.

Un Taube chassé
Paris, 2 novembre.

Ua avion allemand a survolé aujourd'hui
la régtoa de Verb,«rie et est rent' e dans les
lignes ai-'emandes a l'approchè des recon¬
naissances effcCtuéi par nos aeroplanes.

LesRoet»daBalgiqussonlisinéas
Suivant une dépêche de Rotterdam au
Daily Mail, fes Allemands travaiiient a met-
tre en éiat da döfensa ct i unner les routes
actoor de Bruxeties, Grammont, Anvers,
Lokerera et Gaod.

Uns ColonneAllemandecoupés
Loudres, 2 novembre.

Le correspondant du Times dans le Nord
de la France, téiegraphie qu'è. la suite de la
destruction d'un pont de chemin de fer piar
des cyclistes beiges, une iorce allemande
trés importante a eté coupée en deux.
Le gros de ces forces a capitulé.
Les prisonniers seraient au nombre da
plusieurs milliers.

VOYAGEOümSsTrËOELAMARINE
Bordeaux, 2 novembre.

M. Augagneur est parti a Toulon inspecter
le port miiitairé.
il n'assislaitpasauGonseiideCabinet.

LE CONFLIT
Avee Ifi. Xiiiacj[oie

UnsHiolaraüonduUouvsrnemsntfrac^aia
Bordeaux,2 novembre.

Le gouvernement pubüe une declaration
rappe tant qu'il avait assuré f'ormalle ine rit la
l'orie, dès le débat de ia guarre, comtne les
gouvernements russe et anglais l'avaieat
d'ailleurs fait. qu'il respecterait l'indépen-
dance et l'intégritè de la Turquie si elle ob-
servait la ueutraiité.
Maiheureusemeat il a été constaió que fré-
qnemrueat depuis, de regrattables infrac¬
tions a la neutrahié, notamment fe nombre
toujours croissant des postes conliés a des
officiers allemaiids, la reception d'armes et
de munitions ali«mandes, i'accueil fait au
Goebenet au Breslau, au moment même ou
nous pronvions notre désir de bonne en¬
tente par une attitude bienveillante et la
question des capitulations.
La déclaration rappe! le ensuite les acfes
de guerre com mis par les vaissoaux turcs
sans aucun avertiss- inent.
La Russia et la France, dé coacsrt avec
l'Angieterre, voulant espérer que ces actes
êtaient imputabies a des officiers allemands,
<ontproposé a la Turquie de dasoiidanser sa
politique de ceile öa B-rliuen renvoyant ïm-
médiatemsnt tous les officiers allemands.
A la suite d'une reunion, le Grand Conseil
de Turquie s'est borne a proposer le rappel
des naviras turcs dans. ie détroit et a ex-
prune ie désir de roster en paix avec la Rus¬
sia, la Franca et l'Angieterre.
La Triple Entente a estimé dans ces condi¬
tions que ia Turquie pourmit difficilemeat
miintenir soa altitude passive et qu'il etait
evident que les Aiiemassds, après avoir pro-
voqué la rupture, ia rneitraient compote-
ment k profit. Au surplus, la proposition de
ia Parte avait pour la Triple Entente les
snêtnes icconvéaieats que ia guerre ou verte
ptiisqu'elle Tobiigeiit a distraire une partie
de ses forces peur se garder contre les
agressions qu'il n'était plus permis de consi-
dérer comme ua péril imaginaire.
La Turquie n'ayant pas cru devoir proaver
la sincêrité de ses int' «tions, les ambassa¬
deurs da !a Triple Ba lente ont demandé
leurs pissaporis le 31 octobre ail matin.
Les nouvelles reques d'Algérie, de Tonisie
el du Maroc a la suite de ('agression de ia
Turquie prouvent que ie monde musuiman
du Nord de TAtrique a trés bien com pris
Terreur et la faute da ia Subi me-Porie en
abüiquant ia souverainete et Titidependano
a'uu empire musuimaa entre ies mains de
TAliemsgae poursuirant uniquement des
vues égoï tes et domina trices et voulant en-
trainer line traction importante de ITslam
daas une lutte ne pouvant que lui être fu¬
neste.
I! ressort des impressions reques du Nord
de i'Afnque que le monde musuiman n'eu
tend a aucun degré se solidariser avec les
Turcs qui com pr<«mettent si témérairement
la caute musulmans.

LaDêpartdssAmhassadsurs
Bordeaux,2 novembre.

Les ambassadeurs de Russie et da Fiance
ont quitté Constantinople. L'ambassadeur
d'Angleterre s'est rendu a Dadeagaich et
s'embarquera k Saloniqoe sur un batiinent
franqns.
Les ambassadeurs da Turquie a Londrcs et
Patrograd ont rep u leurs passe-ports.
I/ambassadeur de Turquie en France les
recsvra iacessamraent.

Les ConsulsSasss quittent le tsmtaire
Ottoman
Petrogrsd, 2 novembre.

Le gouvernement a prescrit aux consuls
da quitter le territcire ottoman et de remet-
tre la protection des nationaux aux repré-
sentants de l'Italis.
L'ambassadeur d'Itaüe a été prié d'infor-
mer la Turquie que la Russie coulormera
soa attitude en vers ies Tares d ceile da k
Turquie envers ies Russei.

L'Allfmagnaappuie Ia Turquie
Copenhagus,2 novembre.

Le bruit court que I'Ailemagne contribue-
rait pour une somme de 250 millions,
aux irais d'ontrée ea guerre de ia Turquie.

«Tri'ousa»
Rome, 2 novembre.

Interviewé par le représentant de la Tri-
buna, i'aaibassadeur a déclaré qo'il ne pon-
vail rien justifier de i'agression ds Ia Tur¬
quie, mais que c'est un succès pour i'Alle-
magae d'avoir réussi a l'entraiaer. L'Alierua-
gne aurait tort de nous croire préoccupé de
Cl nouvel ennemi.
\ La Turquie ne peut pas laire g and chose
dans is Caocase. Quant k sa flotte, c'est la
nótre qui l'attaquera.

— —— — —

L'Qpicionda la

LesTransportspar vols fsrrêe
Bordeaux,2 novembre.

Un arrêté stipule que les réseaux de che-
rains de fer sont responsables des pertes et
avarias résuliantde la faute lourde de leurs
ageut3 dont la cause ne peut pas se ratta-
1 k ia guerre.
foutefois la responsabilité 110s'étend pas
aux avaries et décheis qui, en rmson de la
nature dos marehandises sont la consequen¬
ce de la duree du transport, les réseaux
n'eneo'iraat aucune responsabilité du fait
de la doree des transports commerciavx.
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LESADÏRICH1ÏKSEILESSERBïS
Nicb, 2 novembrs.

Prè3 de Goatchovo, fes Serbes ont repoossé
les attaques des Antrichiens, qui ont dö. se
repüer en desordre après avoir subl des
pertes considérabies.
Le même jour les Antrichiens ont sttaqaé
les positions serbes a la cöte 708, mals Us
ont été egaiement repoussés avec da grosses
pertes.

LaOfiesssa laBaieines!iaGuerrc
Une grosse baieine a été rejetëe sur Ie
rivaga de i'i e Thaoet ; on ia prit tout d'abord
pour un soos-marin ennsmi. Ea observant
son corps, on s aperput qu'elle avait été Wit
par use mine sous-marine.

I'i EchecdesAllemands
EN LORRAINE

Le Daily Mail relate un émonvant épisode
des com bals qui viennent de se livrer en
Lorraine et quj fnrent on ne paut plus heu-
reux pour les armes franchises.
Nos troupes ont de nouveau p nétré ea
Lorraine dans le voisinage de Nancv. L'en-
gagement qui forma ie prélude de celte ops-
ration met en valeur la puissance militaire
de l'armée franpaise.
Le mouvement comrnenca par lo bombar¬
dement de ia iorèt dt> P.-.rroy par le fort da
Manonviller. Le bul de cetta canon^ade était
da déloger l'ennemi que les explorations
d'aéroplanes ne ponvaient üétioacav par
suite de i'épaissenr des bois.
Le boiubardement avait k peine commea-
cé qu'une cinquantaine d'Allerriands était
signalée sur la route de Manonviller. Ua
déiachemeni parti pour los combattre fut
recu par ces eris : « Camarades, nous nous
sommes des c^tholiques polonais, des arros tj»
En même temps, ils jeièrent bas leurs ar¬
mes et levéren t ies mains.
Un d'eux, un médecin vétérinaire qui par-
lait correctement ie franciis expliqoa siors
qu'ils étaient Pölonais, originaires dc Posen.
Slaves de race et de cceur, lis avaient dés ia
première occasion, tué leurs officiers et
s'etaieat rendns.
Cette Ironpe de prisonniers fonrnit des in¬
dications fori appreciati es. I s siirent no-
(amment que ies Allemands avaient été sans
munitions pendant trois semaines. C'est
pourquoi ils avaient pris position dins leg
bois, n'osa.m pas s'aventarer sans Pappus de
leur artillerie.
Sa bi sant sur cette information, une co¬
lonne d'inlanterie francaise descendit la vaj-
lóe de la Vezouse et attaqua l'ennemi daag
les iailiis sur nn cöié de la forêt, per.daat
que la cavalerie opérant a l'E-.t d'EinviHe
créait une diversion dans cette direction.
A midi, Ia cavalerie avait atteiut ia ville
da Parroy et l'infanierie avait baiayé les
sous -bois.
— La forêt s'éiait vldée comme par ea-
chantemeut a mesnre que nous av.mc ans,
écrit un das coinbaitants francais. « Après
trots heures, r.ous étioos mai.res de tout Ie
cöté Oaest des bois. Muis una chtuide recep¬
tion nous attendait vers la fin de Tapras-
midi. Sur les hauteurs du Sanon une insii-
lade nourrie accueillit ' nos avant-gardes.
Nous consiaianies alors que l'ennemi avait
piacé des mitrailleuses sur la rive du canal
qui joint la Marne au Rhin et eiait prêt è
defendre cette ligne.
» Dans ces circoasianees, ün'e"at.farpio ea
force nous exposal! a de lonrdes pertes.
L'ordre fut donné d'effdr a Tenuemi ie plug
petit front possible.
» Aussitö't que fut exécalé le moavement,
nos hommes se jetèrent résoiument dans ie
canal, tenant leurs fusils an-dessos da ieur
lête, et atteigoant i'autra rive, so r tierent sur
1'annemi a coups de baïo inettes.
» Mais döjè, le corps principal des troupes
bavarois' s qui nous étaient opposées batiait
ea retraite.
» L'ari ière-garde, refusant de faire face k
I'acier, les suivait rapidement. Bas k pis,
nous avariqames et quand la nuit toniua,
une fois da pms nous étions en Lorraine. *

-o-

LedernierEObrldeNin hi I
Le représentant du Daily Mul a eu ua ea-
tretien avec une pvrsotinalite qui toucht
aux cercles diplomatiques de Bordeaux ies
uneux inform >s et les plus independents,
EHe lni a fait cas declarations : .
« Les étais-majors francais et anglais sont
maintenant canvaincus que la crisa est
uresque passëe. Les vioientes attaques tont
Ie ioag ue ia ligne du Nord-E ;t au Sud-Eit
pauve-it èire co tsidérées cnnrne fe aeruier
effort dêsespéi'ó de l'ennemi.
» Ges vioientes attaques ont échoué et con-
tinueront d'echouer dovant les armées al¬
liées bien entraiaéss, bien approvisiönnees
et bien éqaipées.
» Q sand lu derrière da cas attaques aura
ététentée — et ce ne psnt tirder lo igue-
niem —■les armées aüemaniles re repueront
sur les positions qu'elles ont déja préparées.
» Jusqu'a présent ies partes d .s armées
francaises en campagne oat eté considera¬
bles, mais pas a«sez grandes cependant poar
amoiiidrir, dans leur ensemble, le moral et
les qualités militaires de ces armées.
» Les armées allemandes out perdu, ea
effectii', au moins un million d'hommes, dit-
on, ct ce chiflre est basé sur de ti.inulieuse»
récspjiulations de résultats connas.
ï Un caractère de la situation présente,
qui donne confiance au gouvernement et
anx autorités militaires, est fourni par ce
fait que depuis la derniere phase de la ma-
rée riumaioe mise en mouvement par la
guerre, TAiiemagne n'a pas éte capab.e de
regagner un saui pied da territolre qu'eiie a
perdu.
» 11y a eu des alternatives d'avances et de
reeul, mais chaque léger recti! le long üe la
ligne fraopaise a éte suivi par une avance
substautietie de ceile-ci. Dans chaque region,
nous sommes maintenant sur la iigr.e des
tranchées établies par les Ailemands quand
ils grrêtèreut leur retraite après la batailie
do la Marne.
» Dans beaucoup de cas, nous avons occa-
pé des positions qu'its avaient so'goeute-
m»nt préparees k Tavance et qui, pour cett«
raison, étaient d'nne grande importance
stratPfique.
» [fens un seu! endroit, nous avons atteint
une tigne qui nous donne ie controle virtual
du torrtioire sur trente kilometres it l'Est d«
Ja position. »

LA FETE DES MORTS
Paris, 2 novembre.

Des cérémonies funèbres en l'honneur des
sotóat» rnorts poor la Patrie ont eu lieu dans
de nombrecees villes de France. Une foule
nombreuse et recueillioa apporté sou tribui
de reconnaissance aux défenseurs du pays.
ALyou it. fierriot, assiste de divers élua
muoictpaux, a visile tons lescimetiores de ia
ville ootammerit la Croix rousse on il a cé-
po«ê oe» üaurs sur los tombes.
11a proooncé quelques paroles étnues as-
sociant dass un même horamaga les soldats
francais inhum&s k Lyon et les tyonnai»
tombés 011loir, sar ie champ de bataiile.
La foufe i é'efi.ê gnsuits duvant los matt*
sciéci éic&i an ïüc-nye imprQ.&uoaxjji



2, m Pfiftt Jfavrv — Mardi -8 NovemDfö'1914

L.E HAVRE

Aü\MorispoorlaPalrie
UREÈMOÜVMTECÉRÉMONIE
Ce fat une manifestation d'uae admirable
et noble ssmpiie:té que ia cérémonie qui ent
Sieu hier après-mioi, au Cimetière Sainte-
Marie, en l'honneur aes soldats morts pour
la Pa trie ; manifestation • mouvante et tou-
chante a laqneiio s'élaient rendus, a i'appet
de la Mnnicip-HKé, tomes les autorités lo¬
cales, tons les corps élus, et les reptésea-
taiits dn gouvernement beige en résidence
en notre viiie et les autorités mi ifaires de
Sa ba e d'opération de i'armée britanniqae.
En nsème temps que l'on céiëbrait la mé-
xnoire tie e.tjvx qui monrurent pendant l'an-
aée 1870 71, Fhommago do tous allait, de fe-
con plus particuliere encore, aux soldats
francais et* anglais, unis dans une mème
confraternité d'armes, et qui viennent de
succomber en none ville a ia suite de bles¬
sures rrQues pendant les combats de la
guerre actaelle.
Notre population s'était du rests associee
è cette manifestation officielle. EHe était ac¬
count e en Ion 'e, appov tantdes couronnes et
des gerbes de fit ars. Et c'est au milieu d'an
silence impressioftuant et recueilli qn'eile
euivit le cortège official dans ton pèierinage
è travers notre néci'opole.
Dès avanttrois lieures, M. Morgand, maire
du Havre. entnuré de MM. Serrurier, V>gné,
Jennequin, Padoureau et Valentin, adjoints,
et des membres du Conseii municipal, rece-
vait, sous oue teute qui avait éte dressée k
l'entrée du eimetière, les diverges personna-
lit«'s qui s'étaieni fut un devoir d'assister a
csfie cérémonie. Kous citerons celles dont
nous avons rmenu les noms, en nous excu-
sant d'om ssions bien invoiontaires :
M. Louis Bnndean, sénatenr ; MM. Jales
Si: afried et Georges Ancel, députés ; l'amiral
Chai li r, gouverneur du Harre, M. le colo¬
nel Joly, chef d'état-major ; M. le lieutenant
de varsseau de Peaientenjto, officier d'or-
donnan e ; M.. Louis Benoist, sous-prét'et
MM. Génestal, Acher, Léon Meyer. Guil-
jai d et Debreniüe, cönseillers genéraox
jl34. Dél.ot, B ot, J. Rousset et Carbon-
nier, cönseillers (^arrondissement ; MM. les
maire des communes suburbaines ou leurs
reorésentants ; M. Joannès Couvert, prési¬
dent et Bric ka, vice-president de la Cbam-
bro de Commerce ; M. Lalaurie, président du
Tribunal de Commerce.
Le gouvernement beige éfeit représenté
par MM. Gal ton de Wiart, vice-président du
Éonsed, mtóstre de la justice, et Davigoon,
ministre des affaires étrangères. Hs étaiont
aecompagnés co M. Kiobukowsky, ministre
de Franc- en Belgique ; de M. le générai de
division de LaU-mand dn Marais, attaché k
ta icg dion de Belgique ; da M. Hennion, an¬
cien prefet, commissaire générai du gouver¬
nement 1'ranQiis ; de M. le lieutenant des
Gactons, officier d'état-major.
La Grande-Bretagne était représentée par
Son Excellence sir Francis ViShers, ministre
plenipotialre pré., du gouvernement de Bet-
giq te, par M. le colonel Wliiïams, comman¬
dant " ea chef ia base anglaise d'opéra-
lions ; par M. le colonel Money, attaché k
jt'éiat-major ; par de nombreux officiers de
i'armée anglaise aecompagnés de M. le lieu¬
tenant deLiüers, offic'ier interprête. Etaient
aussi présenis : M. Ilarry L. Churchill, con¬
sul géneral et James Walsh, vice-consul de
S. M. britannique et de nombreuse person-
palites appart. naut k la colonie anglaise ha¬
bitant notre ville.
Toutes les Sociétés patriotiqnes de notre
ville avaient envoyé de nombreusas déié-
gattons : Le Souvenir Francais, ayant k sa
tê;e M. Ie générai Gripois ; la Croix. Rouge,
president M. Maurice Tacanet et présidente
Mme Frederic Perquer ; les Anciens Coai-
battanis de 1870-71, président M. Ménes-
trel ; ('Association des Gardes-Mobiles du 2'
Bataidon de !a Seine-Inferienre ; la Sceiété
des Anciens Militaires, président M. J. De-
-Jbray ; les Anciens Coioniaax ; i'Association
des Midailies des Expeditions Coloniaies ; la
Fédération des Anciens Militaires et Marios ;
la Societé des Vétérans des Armées de Terre
et de Mar, president M. Duvai ; l'OEuvre des
Vieux Militaires ; les Sauveteurs-Ambulan-
cSers ; les Anciens dn 39".
Citons encore : MM. Chancered, II. dn Pas-
quier, GoJet, Malandain, Mandeis, G. Petit,
G. Pbchon, P. Perquer, E. Rimelot, L. Va-

Enflti, des conronnrs et des gerbes fnrent
encore déposées au pied dn monument qui
domine les tombes des soldats sur l'anclenne
concession du Souvenir Franojis.
Et c'est au milieu d'une intiicible émotïon
que la l'oule recuehlie se retira ensuite de la
Nécropoie.
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Motfsm Champö'Hmmbi
On annonce la mort de M. le générai
Grand d'Esnon, qui command;» pendsnt plu-
sieurs années le i29e rég nieni d'inlanteno
en notre ville.
On annonce égslement !a mort do M. le
lieutenant Henri Grand d'Esnon, du 68 dra¬
gons. .

Blesséset Prisonniers
Norbf-rt TintiPier, soldat dans un régi¬
ment d'infanterie du 3° corps, signalé com me
dispara ie 19 septembre, a ecrit a sa roère
uné csrte postale disant qu'il est prisonnier
au Kriegsget'angenea Lager a Wunsdorl bei
Zussen (Aiiemagne).
Cette carte postale représente la verren e
de Courcy oil il fat pris uvec plusieurs de
Ses compagnons d armes.
M. Conlön, demeurant piece des Pinceffes.
ébdt sans nouvelles de son fits depths !e 17
acüt. II vient de racevoir one leuro lui an-
nO' f .nt que celui-ci est prisourier et en
bonne santé au camp d'Aiien Grabon, par
Magdebourg (Prusse).
M. Eliséa Lachèvre, 12, rue Séry, soldat
réserviste d'un régiment da 3° corps, a écrit
è sa femme qu'il est prisonnier k Nfederz-
w> hren, bei Cassei, province de Hesse-Nassau
(Aiiemagne) et qu'il se porte bien.

rue par mod.ti-
proore 1914, le re-

Si© BSé8CKE3 As-ssaées dss Waa-d-Bat
Le Journal OjfiGiel pubffe un arrètó du mi¬
nistre de la guerre d>c djint
cation k l'arr'èté do 2 sap.
seau des chemins de ff r mis k la disposition
du commandant en chef, dit « Reseau des
armées du Norci-Est », est limitó par la ligue
stuvamo :
Le Havre, Rouen, Achères, YorsatLe.?, Ju-
vi'-y, i63 Aubrais, Montaryis. Gosne, N vers,
Montchanin, Chagny, Saint-Bonnet, Döm et
Pöntai'iiar.

membres de ia Cham
Subaer, chef du ser-
médecins-naajors R.
oaturejMM Lamané,
da port ; Malhenx,
eau da bienlaisance ;
i Comité de defense du
president du Comité
uck, président da la
de nombreux officiers

francos, anglais et beiges de toutes armos.
Ua service d'ordre ètait assure par MM.
Ribet, commissaire central ; Baidiai et Ati-
toi.ne, csnimissaires de police ; Chemin,
lieutenant de paix.
Le service d'honneur était fait par un da-
tachement do jeu nes boy-scouts.

k sa
M. Io

Pour S®s S&éftigiéS
Kous recevons la lettre suivante :
Monsieur ie rédacteur en chef,

Le Petit Havre a bien votiin rendre compte,
et trés elogieusement, da la conference don¬
nés Ie ter novembre au Ternpie réformé par
M. N. Weiss. Parmettez k i'un des org nisa,-
tenrs d'ajouter un mot k cos iignes si svra-
pathioues. Ce sera pour rap pel er que l'au-
ditoirè comptait des notabilitcs coasfeéra-
bles dn ia colonie beige officielle. Ua Minis¬
tre d'Etat, un Conseillerde legation, na pro-
fesseur, en particulier, fami!iari&és avec
l'hbtoire da la pensee liberale qn'ils repré-
sentent en Relgique, out été vivement frap-
pés par l'exposé .-i neuf du savant secrétaire
de ia Sociéte de i'Histoire du Protestantisme
franpais.
L'iiisfoire dc ces meines ingostins d'An-
vers, de l'He da France et de Lorraine, Hen-
drick Vos, Jean Van Esschen, Lambert van
Thoren, llenri üe Zutphen, Jean Vallière,
Joan Chsstelain, Jean Guibsrt et Henri de
Westphahe, premiers artisans de ia Ré forma¬
tion, qui de 1823 a 1828 out etc brü'és vifs k
Bruxeiies, a Tournai, a Paris et k Vie prés de
Meiz a done donné lieu dans noire cite k
une petite manifestation franco-beige doat il
y a lieu de signaler I'originalite.
Nous remettons an Petit Havre, poor I'cea-
vre des ref' gics de Mme J. Siegfried, la
somme de 212 francs, prodoit de ia collecte
qui a saivi la conference.
Veuillcz agréer l'assurauce de mes mcil-
leurs seniiments. Ch.Bost.

AvisauxFamiliesBeiges
Ecole Supérieure de Commerce du Havre
Le Comité da direction da i'Ecoia Supé¬
rieure de Commerce du Havre at de i'Ecole
-Commercial?) tenant k doneer an témoiguage
de fraternite k nos hdtes actuals da Balgique,
a décidé d'autoriser a suivro les cours de
«os Ecoles, a titre gracieux, les jeunes geas
Beiges appartenanc ou sa dastinant k uaa
Ecoia de Commaica da leur pays.
Les inscriptions sont repues dès maiafe-
nant, 86, boulevard Francois-R».

Le Directeur par interim,
A. Dany.

i'est biontót formé ayant
md, maire dn Havre ;
hgiqufl ; Sir Francis Vibirrs ;
es rrpresentants des nations
éea; M. ie commandant en
3 brit-nnique; M.Brindeau, sè-
5Siegfried et G. Ancel, tié-
1 (.ouvenieur du Havre ;

li. le sous-préfet. Suivaieut ensuite toutes
les notabhités dont nous avons cité quelques
noms ei aussi, en outre des ad joints au
maire, MM. Basset, Bagouen-Demeanx, Au¬
ger, Couton, Durand-'Viel, Grenier, Allan,
M isquellcr, Dero, cönseillers municipaux, et
tous oeux do leurs cobègues non appslês
par ia mobilisation.
Les baissiers do I'lTöiel do Ville, précédés
des gardes du Cimetière poria<ant de ma-
gnifique couronnes eux couleur» cationales,
c-t de fcpiendidea gerbes avec les dêdicacrs
auivantes : « Aux morts de 1870-71, ia Vülo
<lu Havre# ; « Aux soldats des armées alliées
inerts poor ia Patrio, la Vil o du Havre ».
Unc futile immense s'était jointo au cor¬
tege qui s'étant mis en murche, s'arrêta
d'ahord au Dépositoire trauaformé en une
soriö da chape lie ardentc.
La facade avail rr<;,u une sobre ernsman-
tation u'c lentures en velours vert et or, et
tin i CuJson, porlant ia deviso Pro Patria,
ïouifaaat ua faisceau da tirapeaux <la tou¬
tes los nations aiiiêes.
Ha chaque cófe du monument, des stèlos
Rvaient été piacée», avec des écussong et
öss diTij eaux, et dominant des parterres da
verdure oü. depms la veUie, uue foula de
•nos cosiiit.vycus etaient vottu» apporter des
gerbes da liturg.
Après un insfant de rscnslllement et io
dépOt d'uno couraaue, le cortèg» sa rsndit
te. ü r a ton reu Mo.; urn aat das Combattant»
do 1870 71 : «ax tombes & pome fetméa» des
«oldets angluls et fratipiis qui out guccombé
tout réCf nimeut et dont les modsstes sépul
ttires, abi-itéo» par te» drapsanx de leur na¬
tion. avaient été oraees da fl«ars par leg
goUta du «Sotnealr Frargaia » et da la Suclété
de Secouka aux llfesses Militaires.
La toule était niaintenus par one garde
4'honnoiir cemposee oar des blessöa da tou
fes armo? : tnaii.'euri algérkn®, zouaves,
Viassetirs i't picd, dragoa», soldats d'infanto-
rif), «cru» des dive'i?oi ambniBDOé» puur
re;. di e tr «t'p'.émc h mmage » 1» msmoifö
il-' évltS q'-ii >\ üo ' plus.

X.e» Ri'liigiés

Dimauchs, sont eatrés le paquebot Malle
et le paquebot beige Rapide, qui avaient a
leur hord des réfugiés du Nord.
Le Matte, qui avail pris place au quai d'es-
cale, oü H a pris des vivres et des medica¬
ments, a apparei lie dans l'après-midi k desti-
nation de *La Paliice, d'oü ces réfugiés se-
ront dirigés dans des villeo du centre.
Ou ne saurait imaginer la détresse de ces
roaiheareux, dont cert&ins sont k peine
vêtus et dont le desespoir est extréme.

ö'F.smrgtï®
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W. SVIOTET EEMTISTE,52,r.dalaBtül'S!,17,r.M.-TMliB

Marine
Le s'earner framjiis La-Touraine, venant
de New-Y'.rk, est aitenda au Havre Ie 3 no¬
vembre, vers six heures.

** *
Dimanche est entré Ie paquebot Cey'an,
qui a été transforms en navire-hópital.
Ajoi.ions que par décrei ea date du 28 oclo-
bre 1914, M. fe lieutenant de vaisseau auxi-
liaire Jouau a été noramé au commande-
mentde ce navire-hópital.

Les Entrepots Dobulfet nong out remis
500 francs qui sont aftectés comma suit :
280 francs k fa fousoipiion ouverte pour
les envois de sous-vétemeots aux soldats j
280 francs k l i souscription ouverte pour
les réfugiés du Nord et de la Belgique.

La Brasaerlo Alvxekn sto informs sa
Clientèle qu a parte de ce jour, d'accord avec
M. Lauaay, celui-ci cesae de s'occuper de ea
representation, eeci pone cause ü'iatêrêts
tout k lait personnels. La Brasserie ne pe nt,
ea cette occasion, que svgreiter ce depart
qui la priva d'an saxiliaire U'ès zeló et ds-
voué.

Par suite dn paiement des allocations at-
tribi-éo» par l'Etat aux families des mobili¬
ses, les óuó rations qui devaient avoir liau
tl la Succursale , rue 'de Normandw, n'> 30i)% fe
jeudi 5 nnwmöre, eeront dfeciiiégs k la Qaim
ceniraie, boulevard dé Strasbourg, UeU/tsa-
res a 4 keuree.

OBSÈQÜES DE SOLDATS

Les obsèques du sous-lieutenant E ienne
Boudïer. du 12e régiment de hnssards, uomi-
ciiié a Hóle (Jura) am-ont lifii le marei 3 no¬
vembre, k 10 h. 1/2 du mali n, a FHospice
General, rue Gustave-Fiaubert, Sa bis.

Socfeté Le Due et Presaa}, ph, de lra classe
I. 'ouverture da ia Pharitsaeie Prindpate,
place do 1Hótel-de-Yille. 28. et mo Juies-
Lecesao, 2, aura ilea fe 10 novembre.

tgülleiin des Sports
FostlNiIl AsHtieiiitiou

Havre Bugby Club. — Le II U C et une équipe
de solila's anglais ont, sur le terrain de Blévilie,
tail match nul, 3 buts ayant été réussis par chaque
équipe.
A la mi-fomns, le total était 2 buts a 1 en fa¬
veurs des cölres et ce n'esl que dans les to der-
tiiéres mmates que les Angles réuss.rent a ega-
liser.
lo jeu pratiqué dans les deux camps fut de
bonne facture et iaisse au II R C, I'espoir fl'uce
belie sahoii d'associalion.

I'itii" sï®ö

La Sceiété on Participation dos Travans dn
Port du Havre nous a nnils, pout' I'tpqsjpp
« Pour tuns Soldats », la som mé (fe 37o fe, 40,
memtant de ta moitié ü'un donxième vgfse-
meat volontaire, provemuit d'un préiöve-
uient jur leurs «ataires.de la premtèio qriio-
zalne du raols d'oeuihra courant, des cmvrfets
dn nou eetropHgos des travaux du port du
lliivro, se décomposant comme suit :
138 fr. 00 par nos ouvritra du premier
lot ;
107 fr. 86 par nos ouvriers da deuxiömo
lot ;
27 fr. par nos ouvriers du troisième lot.

EGÖLENOUVELLE(Gargons8fFiüos)
Do La Chdtaignorai6'$ur-Ccppct (Vaud Suisse)
Orgatsiiéa 4'après les principes do l'Ecffe
Drcöy do Bruxelles, öntidipons «oécialea
filIX fl-tcrs. Rrfewncfls bolgtiS ét fiangatScS.
É'ftdrevieraujournal.

mSgimm
Ls o>us <Srana Ghoix

TISSANDIER
3, Bd da ëtrasdour^ itêl.98!
VO:TSJ?'HS 'ieo. 3S5fr.
Bicycietles "Tourists" 1RE.!
enuèretment eqmpéts u, '4"

^néoit&litó do <5L2.il

A L'ORPHELINE, 13-15, rus Thlara
Seöii CGsMolct ©a 13 ii«5irc3

Söj desoanaa, öro inltlée an aouil ocrw a
öioisir a domicile

TELEPHONE S3

Mort an Champd'Hormetir
M<™Bernard Bit QUE. sa veuve :
MM. Bernard et Hoger, ses eufarits ;
Si. et fit'" LEMAlSTftE, ses b"»i'X parents ;
Les Families BAiQUE. ÜUF BOuCHEri, PEAN.
IETESTU, lEMAISTBË. LEBAFSG FERRY. MAR-
FtAiS, A /EHEL QLLIVIER QUPAP.B,POHET, ut-
ii/AtiE OHcSSEHT,la Famiile et Us Amis,
Out la douleur de vous t Ore part de la pcrtr
cruelle qu'ils Vieanent a'epiouver en la per¬
sonae da
Bernard-Frédéric BAIQUE
Soldi't an 74** d'mf. ntene.

tombé glori-usr meat ou champ Qhonaeur, le
30 septembre 1914, a Chisaay taaruej, dans sa
33»»anuée.
Et vous prient d'assister au service qui
nörn lieu le meicredi » novembre c rant, a
9 heures próeises, ea l'église Sainte—Marie, sa
paroisso.

PrisaBisaparIsRepsUsmAm!
Vu lea circonstances actueiles, il rte
sera pas envoys de lettres de faire-part,
Is présent avis en tenant iieu

iZ)

Mortau Champd'Eonnsur
so veuve ;
M11'' Simons et Osnise

M*» Marcel GALLAND,
St. Pierre GALLAf/O,
GALLAND, -es enfant» ;
M. GalLANO soa pére ;
id. DAStLVA,soo b'-au-pérr ,
Mr e\ M'" Eamoml BABÏHOLu et leurs Els,
so soeur, be u-lVcre et nev- ux ;
M C DASILVA,JKU" Mathilda et Carmen DA
SILVA,»es beau 1 ére <-tboü-s soe trs ;
Les Famines b; LLANO, PAHEtil, DA SILVA.
BOUDANT, PONSIN,sos uncles, tantes, euusin»
Cl CQ.U8/QQS .
M. L PEOHOil,Is Personnel de la Maison L
Poiiron
Ont !a dou eur da votis f»ire part do la perte
irreparable qu'ils viennent de faire en la per
sonue do
relaroel GALLAND

■lieutenant de réserve du 3B9' d'infanterie
li Fe'flhetni nu b mbsrdeiii r.t de Berry-aa-
ie 23 sepletnere .9iï, a i'flge de 29 ans.
._. vous prtent do vouloir bien assister a Is
niesae de Requiem, qui sera due pour Ie re
pos de sou auto. le meicredi 4 r.o -embre, a
neuf lifuies, en l'égibé Sri i-Michel.

PP,I£Z P0UB LUI !

Sous
lló i
üac,
Et

M'" osuet) William FBURUIÊ ei sss Infants \
fil«" ostiiie Victor FüURNIÉ ;
él"' oeuos 6aito n SAUTlEfti
oeitoe Charles SaUTTER ;

M, h lleulonunt na nalsseati FBURWf. ;
M et Hl"" Jules 8LECN et tears Entanti )
M, et M** Charles KRONHEIMERel leurs En■

''é l' et <?»•0. WESTERSAVP et lews Fj-fants *,
A1"" 0SUD9Eaeuepd VAÜCHEttet sss Fr.far.ts ;
Utilise OA-UTTER

Mo- ositoa noUQAYNOL tt sen Fits,
Out la tloulour da vou* füro part do Ia
mort da

Wlöfssloup -William POURNIÉ
QapilMne au i 4"" b lu'tUn do clisseeura atplns
leur epoux, póre, Ills, gendro, peilt,-dis, ffé.-o,
&f«ii.ffè' e, oncfe, hevea et eoasm, tué s
iViiuoo-.l, tn 4 i otobfr», AMer.'Htel, gnn« Am*

Ma' littli
CP, a rrli.
si leurs Lu,
fagènt) Oh
etJÈR/N

los S/Ujt. Hit GUMT i M et#» .
s DéOAUX; M et «- IUUS3Y \
N"1' neuee CRERET ; ». et AP"
T Pt btifs 't."f- nt* ; M et M*'
et M-» Emtio GUM T et leur Fills ;

hts

S3 ruis ; ,5?M ttih
guste y.(uinRUT;
et leg Amis,

ut et
les
tftturm
fam/ln

tie V(.u« bi
t u'c
) psrt de Is porie
; uvci' por-

NU CHERet icumfi 1».Au
M0UL, AVÊtlÊL,
Ont ia dolifeur
rfUélLs qu'ils v
ï.uiiiïo da

Mfiiisleur Mauhleo DEOAÜX
laqr époux, frère, neyea, gaa/iro, btiatufrèMj
parem el au.j, (f codo ie iupdi a nevwnofe
iail, a 7 beuröA </» du maffo. pa Si' an¬
uée, muoj d-.s eaeiomeato de l'Êgiise,
Et vous priest de Win veufeït «ssietéf fl
«ea pouvei, service et iphamaiwn, qui «urnnt
lieu fe niardi 3 iiovembro, a i) hpnrt »»i/x d»
uoir, eüTépsa Sainte-Aiin:-, sa p»?ai6së.
Le «ofivai sa réoiijra au dotaieila inoHuslre,
02, rae du fnaisboevg.

FrissSintsifi«5k««issasia».

De la part de :
M" Oscar ROBERT,sa veuve ;
M Anttré RO'BtRT,son ftis ;
M'i'eeupeA. ROBERT, sa mare ; M""osuw
H. LEBON,sa bellu-uière, et des föomures de la
Familie.
Vous êtes prié d'assister aux cenvei, ser¬
vice et inhumation de
Monsieur Gscar-André ROBERT

Soldat uii 24' Te. ritorial
Saleier Armatuur d Fécamp

décédé dans sa 38»année, a l'Höpital Pasteur
du Havre, qui auroni iieu a Fecamp, le jeudi
5 cou!ant, a dix heures.
On se réunira 40i, ruo de Mer, Fécamp.

»9/"Z

We&is"t ciua Mia •yp®©

M. Anmote LECOQ, son époux, prisonnier u
Miinsu-r. er s s infants ;
Les Families TRüFFaULT, GARNIrR, LANFANT,
RESTOUT, LECOQ,HEQUET, BACHtLET, VIBERT,
IjlAliliIS,
Ont la douleur de vous faire part du décès
dn
MadameLECOQ,néeLANFANT
Et vous prient d'assister aux service, et in¬
humation, qui amo-t lieu aujourd'hui 3 no¬
vembre, a 3 h. l/S. du soir.
Le convoi se réunira rue du Fort, cöté
Ouest du eimetière Sainte-Marie.

Enter emmt protestant.

No». Saviree llroï.rés
t st ang. Blackburn. Har don
— st fr. Ma<■t Vevtouas
— si a.ug h verpoot. Deschateaux
— it, fr. Ville'd'tsigmi. HorlavfUe
si. fr Uortfl'WK,Marzin

?«. de
. ^Swansea
.j. New-port
.Liverpool
. .Carenian
. Jio' fleur

(49992)-

M" GEYLER nee THÊBAULT;
M et M<" Se-rga GEYLERet leur Hls ;
M"' Marls GEYLER,tn tl utrice ;
éi"' tëargu riie GEYLER;
0. Lionet GEYLER;
0. et 18"' A. THÊBAULTet leur enfant;
0. et 0"' Léon THÊBAULT et leurs snfants ;
0. POIRIER et ses eufants ,
O l ia douieur de vous faire part do la perte
erueile qu'iis viennent d'éprouver en la per¬
sonae de
Mademoiselle Alice GEYLER
Prcfesseur de violon

décédée a l'fige dp 23 ans.
Et vous prient. de bi' n vouloir assister S ses
convoi, service et inhumation, qui auront
lieu aiijouid'hui mardi 3 courant, a une heure
et demie du soir.
On se réuni-a au domicile morluaire, 17.
'ue d'Eireial.
Le présent avis tiendra lieu de lettre
d'iovitation (2;91z

2 st. ang. Ditngiey, Arkiey.,.,, New Orleans
— st. ang. Yeoman, Jackson..., H . iiepooi
— st. «ng. i.ydia, Darweil ...(..Southampton
— 4. fr. Vthe-de-ipi"Io», Layae..,. Barfleur
— st. fr. La-Dives, Bloch . . .Gaes
Nov. Sur Rade
2 st. ang. Petroleine New-York
— st. ang. Austrian-Prince New-Orleans
— st. ang. Eillmri New-Orleans
— st nctnv. Artemis San-Francisco, etc.
— St. norw. Bergen&us : Rosario
— st. ang. Hendip R nge Saïgon
— »t. fr. Chateau:Pulmir, Bénech Bordeaux

Familie Bourgeoise
precdr8it tionsieur et Uturne eo pens'ott/
Prendre t'adres; e au bureau du journal. |301St
«. m, (j . .1,. ■ . . it .r ■ , . 1.1, . , . v

AUTOMOBILEdaVilla
en trés bon état d'en-
tret en . Prendre l'aöress<y

au bureau du journal. Prix modérd. (3ui7j

X. 53

Nov.
1

0 et 18"' Rend THi LAYS r,6s MiCHiUX et tears
| Enfants : 0. Aug sHCHAUX et son F.ls ; 0 et |
| #»• ROUSSELIN et tears E fonts ; 0" oeune
I Em! e LETEST11et sss Enfants; AS"' eeuoe LEFÈ
I YRE. nee lETESTU et sa FHie ; M„ et M" Fran -
i ooi LETESTU at lours £ fonts ; B et 18" Albert j
i LETESTU et lews Enfant. ; iti e< 0"" P errs La-
TESJU st leurs Er.fams . M. et M»» ORANGE,née
LETESTU ; la Familie ei les Amis.
Ont la douieur de vous faii'O part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'eprouver en la
personne de

MadamsVeuveMiCHAUX,nésLETESTU
1 deré'lée le2 novembre, ad heures du matin a
Ü1'dge de 62 ans.- mu.uo de» sacreoients de
| l'Eglise, et vou , pr« nt ;fe bi- n vouloir assister
| a sas convoi, service et inhumation, qui au-
%rout lieu le mercredi 4-comaul a 9 b 1/2 du
a matin, <n t'église de Blevilie. sa paro.sse.
I Le convoi se réunira au dom cde ruortuaire,
1 rue de la République, impasse Desgrippes.

Dit PKOFUftDlS 1
| Bléville, 2 novembre.
1 Vu les circonstances actueiles. il ne
j sera pas envoyé da lettres d'invitation,
7 ie présent avis eo tenant lieu. diuutz

■Si"'eetiue GOUYE et son Fils ; I s tamities
SOUYEet LEhOY las Parents ft les Amis, oni ia
uouleur de vous fane pari du d.écC,,de
MoiislgyrEiiiils-Oiistave-CasiRiir6QUYE
tué a i'entietni au hoouiar'iement de Beiry-au
Bac, le 18 septemhre, a Ffige de 47 ass.
Use messu sera due raercredi 4 novembre, a
six heures du rnaitn, en l'église Noue-Dame.

TT
Si"" oeuoe if Eli GUY;
M. et 0"' Henri êENGUY et leur Enfmt ;
SI et 18"" Henri tilATii/ÊRE, néa utiEHGUY,el
leur Enfant ;
Si"" Suzanne, Ernostin:, Yoonna, Tfiêrèso et
Ber/ne MERSUY ;
MM. Luctin et Roger BENGUY;
Si. J soph StENGUY:
M. et «-• tees MEN8UY;
ft!, or 0'" LEGALL et tews Enfants
M. et M" Alexandre 10UTAIN et ledf Eufcnts ;
ill"' oeuoe Augusta TO AIN et sss Enfants |
Las Families OAViO. LECLaVIER, FAUVEl, OU
RECU, PERiOUet YAUCL1N
ttem rcieut fes personnes qui ont bien vou-
lu assister aux couvoi, service et iiihuma-
lion dé
Monsieur" Yves-Mar'® 111ENGUY
Ouorierde la Maisan Oaligau t et Doré

ÖoiiipagniödesEanx.de\&Bauliciie(SaHavre
Sooiétó ar enymo su Capital do lOO.OtO fr.
Slège social : BS, Route Nationale
Gracilis Saiuta-Honorlne

MM. les porteurs des actions de h SaClélé SOiil
prövenus que fe coupon n» 28 est, peya fe rfepöis
Ie 23 net -bre écou'é. » ta c.-ls»e du Crédit Hacr.als,
79, boulaoard de Strasbourg, a raiscm de ;

B if. 08 par hire DomisaUf.
1Y fr. 83 par lüre au portuur.

Rf29?,0}

OsiïspsgrtieNormandadBNavigationhYaiisur
Novetabrö MxVnB liioxPt.Kifit

Mardt, i . •.
Mrröi'-rtU.. 4
Jeudi , •••• ö

I 48

10«

1080

UaV

Mri'öï'ödl

ia ia
ia sa
13 n

Tiinrvil.l.u

10<81'10 3d

*16 »

'13 »

Savlves Sertls nil. a
St. fr. viiu-de-Lille, Hars .Dunkeraua
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ÜViSDIVERS
Les peiiie s annonces ATIê KIV3SBI)
maximum six //gnas sont tariféss ZSl Ir. SO
ohaaua.

le 1" i oveniff-e au soir, de la
Gare au Rond-Point par le cours
de la Ifepifelique, ïJix
esi cuii' tioïn. coniciuaiit uue

criaine somma d'a.gent, uil portefeuille et di¬
verses pbo ographfes. — Lu rapnorler 183, houie
vard da Strasbourg. — Recompense. 2983zt

s-s1. iLéoi» Dfenresoair.ïe«-, employé de che¬
mins defer, drmeuraut rue Ernest- Lefèvre. im-
p-.sse Moine), a Groville, prévient ie public qu'il
ne paiera que les dettes contractées par iufe
rnême. (29922

uue BONNE
If HI Sill If a tout faire
L-itiMitfeil» is A20 ans. — S'adresser

20, place du Vieux-Marché. 3014zi

»rsa s sStfsf dans Enicerie, xsetito
pfliplll Boaae, enviion 1?
'iwBwI'l an», u*■jr aider au mé-
,1b*i4eSsj'L nage et au comme'cv.

Prendre l'adrt sse au journal. ,2587z)

line BONNE
de lö a is ans. et une
Femme de Ménage

Bonnes réi'érences — S'adresser de il h. a 3 h.
Prendre Fadresse au bureau du journal. (30u8»

" MODES
rsiljpr APPRÊTEÜ.SESet
jIül apphéwties
41, rue Joinviile. (298 zi
il IP«
«S'gSihs5f4.r? I ? 27 alls, comr,table, sléno-
111 pHflll il I L daclyo. deinandeutffliiMLlIses:01- rKé
Prendre adresse au bureau du jourrat. (301tzi

de Chambra34 aas, demande piace Femme
tout autre ernpi >isimitaire.
S -rii uses référeucts.
Prendre l'adresse su bureau du journal.

ou

(3Q09Z

Oaa. X3«233rA.£«Li3.c5-ei

mUUftCONBOUCHER
S'adresser au bureau du journal.

GfrS DEürlANDS

DEUXAIDESÉGODTIERS
noil Siioiillisaliies

S'adresser a la Matrie, Service des Egöuis, le
soir, aSil, 1/2. (2.994)

02ST DEMANDE

biinpi mm
S'adresser au bureau du journal. (200 :z\

OI7-T DEMANQE

1/
S'adresser, 6, rue Oscar-Germain, a Mostiviillars,

(30i0z)

Tl SBlMKUfl§
OUVfiiEBSpsür!adéchargenisiitdasBetferaves

sont demandes a la
SUCREiUE tie 1 outaine-Ee Sau.

(2916)

DfiSDACTYLOfiRAPHESÜLGEB
8o»t demnddé» au Secretariat tin Comité
OtTicisldo Siccurs aux Réfugiés, pfeeo Frederic
S»ü>/-ge (Saint,--Adressoi,
S y atfresscr ie matia entre lb heures et.m di.

(Autrefois !9 et 74 roe d'Ktretat)
est tx-axisféré

31,BOE DE riETZ
Iivi-ables !c Jon»- memo
Hapt» rations en 3 heures

1,8 Docteur WILL.1EMIN cpèrs lui-meme
Eztraotioaagratiiitespottrle3 Militaires

MaVD H5S1Ï

4 V 4 Tfl/Q sur titres 6 0/0 par an-. Achat
A I tlittilliO HANNOIS. U9, bouievaid Vol¬
taire, Pans ,22s annee). Telép. 943.3i7

3.4 (2989)

BELLECIIU1BREk G01IGHER
oyer

Gomposée d- ; Aruiolre 2 portes, gtaces bb
spauiêeR, enlièrement demont ble. — Lit de
Mill a avec bon sommier. — Table de iSolt. —"
•J-Chaises garnies veiours : Stars francs.
8, rue Jules-Lecesne, prés de l'Hötel de Vilie,

29s9zj.

BiTLLE GGGASIOPJ
Trés belle Chambra Empire, acajou ek
bronze, comprenant grand lit de milieu, sommier,
srmoire a glace 2 portes, table de nuit marbrfe,
35® fr.
Satie a 'danger Renaissance, massif, chaises-;
culr. Sio fr.
Jotie Machine a Coudr - nour tous travaux,
ouutlage, cofl'rei garsnli. SO fr.

La tout parfait état de neuf
S'adr. Cours de ta Repub ïque, 84, rez de-ch/

(3006z)

" "aN/ëpïdrs-
POMUIS et P 1EESk GDES

GaratiHes du Pays d'Auge
Livraison en vare ou au quai de Dves-sur-MöS
— Pour tous renseigrements. s'adresser a M.A,
ANNE,propriétaire, rue du Pon, a Dives-sur-Meï'
(CaU'adbs . MaV—20n (26i6z)

rauni do trés boanes
references
DomatidaPlaeo

tóf, CJ8Ï-1XH.' fl.a (/Vu.omoii.ilc),
S'adtoasor au bureau du juurnal, (2996/,)

jML. ^oysasrc 1
Sécrétaire ga Reoratetnsnt & Ber ts Sua
Heohfcobe Peouaa et >amllles poVAUD
e* IH2t-iüN¥,'.(l0 Npyon (Oisc). (3018)
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POMMESDE TERRE
VENDRE

S ïi>. 75 le ï.;e:it, livraison é. domicila
S'adresser, 48, rue Héièné; i29J8z)

SOÏJDES
Bi£NFAITSpsr

MO ï"ET, DENT1STE
52. rue ae ta Bourse. 17, rue Maria-Tharese
BetaiilesDENTiERSGASSÉSouniailaitsaslieurs-
rteparalions en 3 heures ei L'enriers haut eï

bas livrés en 5 heures
Dents a If. 50- Dents de 12pr öf.-Dentiers dep. ,
S3f.Dentiers ban? et basde 140o'90f..de200D' loot.
ModèiesH0UY83UX,Bentierssansplaqueni crochets
ruurhihHeur «e Ft'AiOA h(.OAo5n«jL'fi

ExtractiongratuitspourtouslesMilitaires
jd i i ;

A. TiVEWiSS&E -2- OCCA8ÏOS

BOMPKTITiiIAÏS0.YfSsnSb
res, revenu t, Oü tr. p x. 9,8 0 fr. — S'adres¬
ser a A. régisseur 4c biens
2, place des IfeUas-Gentrsies, Le Havre. (3uó7

OCCASION (Csasssc
A A'lIAUHE,PAYiLLON

de Uéparlj
aux Ormeaux, mi"

róie, S belies pieces, ja-din d'a"
gröuient, e m et gsz. Joiie vue sur ia villo et la
rade. bede , eaves. Tout AFégout. Ce pavilion tit
cuüté A9,i 00 fr. On traiterait a s3,000 fr., et avec
4,000 fr. compiant. le reste ea ö ans.
' Pour tous renseignements, s'adresser a M, A*
"Vs2ïelïi*oa, regisseur de biens, 2, place dosf
tlailes-Gantraies, 2, Le Havre.

Ondgmandsh aohsferd9sulfaeicompfanl
D h "SFITT 00 bonne construction, ave?
X li S I AJiil/il caves, dans le quartier Saintr
Vincn:t-a -Paul, d * preference, de 12 a IS.OOotri
S'adresser au même Cabinet. (3005)

A LOUER DE SUsTE
n 4 »|f f A^r qua tier Notre D me, compose
railbMt ue 5 pièoes, jardm. caves, buaa«
d.-riK,eau. *az et él- et-icilé. Lover 850 fr. — S'a¬
dresser a sa . A. VI.LLEBUOD, régiS}

nno O nluna das tiatkic JiontcaiiiC T aftur de biens, 2, place des
Havre.

HaUes-Ccntraies, La

aehetei' au comptant
XSOtïEk© SïfSÏSO» tlö

u Aj a 3,',0 '0 fr.
S'ailicsser mème Cabinet. (3001)
m DEMANDS

Avis aux Réfugiés
Si.USO»DILIi'LACK«SbCf
«dUnuolleavé» de métier Travail assure.
ISarfe4dVoöLéüftranBsx» S»IV-,bureau du Journal
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.u'ó„ nu courart ili»8 QAFÊ&. r<nbvrcho ï»lr«c»
Lqs uriial -tin Vtëflio, cU Uepréwffllstio» aru-
(,!ra n'fliitnanuifiou pon? Lu Havre. R:Terences de
i<=oïdro.— Eüi'ire P. J.ï., 34, r, BcT«ogef,'fl»v.te.

1,3 (2950/i

AiiioiicësLégaies
Elude da M' UASSELUANN, no-
lu-'èau Havre, 5, rue de la
Paix (sacecsseur ut M' AUGEP,),

ApportenSociété
FondsdeCommerce

qui avail mt*
une anfieree
dsns 8r jauCUO',
tlmurjuifiBt n.rui'

iiiii ii' r.(j,isr>,mi (ioUVant ré»
! lettre» topup*» femefcie led
pt raft des offreSi ot kör f ff6Cöqu'illmfeüt feifW'i

li CHIEIIIPAGIIJLI
Ifecijtttti', 9ö, rue de la Hailioraye, au 3»,

(i)di9z)

(ie
S.ar'esisïö,t-<ï 3rj«es»tior»
Aux termes d'un acte recti
psr M" llasselmann, notalre atj
Havre, ie vingt octobre mil neuf
cent quatorze, contenaat convtl-
tiiiion de la Sociéte en nom col-
leeiif : LliSACVAGM & O',
dont e siege .-.-t au Havre, iua
Fr-rkiia, n» OS.emre ;
Monsieur Ifenry-Jbseph Le-
sauvage, entrepreneur de chat-
geuren! et de dêehargemect da
uavires, demeuraut au Havre,
röe Franklin, n° 68,
Si Monsieur Maurice- Georges-
ÖTsiró LesRur, chef de maml-
tentfen, demeurant au Havre1,■
i-uc Ouhoc-v e-tJifeBtévülo, »• 1.
Monsieur i.esauvatfe a apporté
k in Societó ie fends üe com-
üteroo d'oetrcpreneur de chargö-
Hii'üt ri do tiécliargcajont do ru-
Viies, qti'ii expluito eu Havre, rilO
Frank ii». n»60, compréeaat la
Oisenióie ct feichalsr.dage V fcUa-
i'bé". ie mnbiUer Co bureiU ct lu
tuaterioi aefvant a sen exptotts-
tioö,
Les opppgitions, s'i! V S
Heit, (fetroiit éti'o feite* dat58
les itU jotifs de la sccoBdè
itlspflioK ct snfoi't rootles eR
Lmudo do a» liBSse.lmatiii,ott
ól 'i'tion dt) (lomieiia a 60
MO,
i'oar merrüen ;
HASSgfeMANM,(3ööü
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